
BUSH CONTRE KERRY: L'INCERTITUDE (30 10 04) 

A deux jours de l'élection, l' incertitude  demeure 

La Convent ion républ icaine réunie à New York s 'étai t  heurtée à des manifestat ions de masse 
organisées par les ant i -Bush qui  tenaient  la rue.  Certes,  la  Convent ion démocrate qui  avai t  
désigné  John Kerry comme son candidat pour porter les couleurs du part i ,  avai t  montré sa 
quasi  unanimité et  renforcé ains i  l 'autor i té  du candidat.  Pas une voix démocrate ne devrai t  
manquer à Kerry au moment du scrut in.  I l  n 'en demeurai t  pas moins que l 'écart  dans les 
sondages s 'étai t  resserré au prof i t  du président  sortant.  Côté républ icain,  G.W. Bush étai t  
certes assuré des voix de l 'a i le  la plus conservatr ice du part i .   Nombreux éta ient cependant 
les élus républ ica ins qui  cr i t iquaient les mauvais  choix qu' i l  avai t  pu faire au cours des quatre années qui  se 
sont révélées pour les Etats-Unis,  les plus pénib les depuis Wi lson au  début  du 20ème siècle.  
 
 
Bush, l ' Irak et la  lutte contre le terrorisme  
 
Kerry est  arr ivé sur  la scène pol i t ique avec sa vi rgini té  et  ses promesses mais Bush pourra sans doute,  
dépenses l iées à la guerre d ' I rak mises à part ,   présenter un b i lan économique moins catastrophique que ce 
que l 'on prévoyai t  généralement.   
En revanche, la décis ion d'engager une guerre prévent ive en I rak qui  aurai t  pu être inscr i te en posi t i f  dans le 
bi lan de sa mandature, r isque de tourner pour lu i  à la déroute pol i t ique aux Etats-Unis à cause de son 
incapaci té à la terminer  dans les t rois  mois comme annoncé. Sur  place, la s i tuat ion la isse l 'Amérique perplexe. 
Le 28 ju i l let  par exemple a été la journée la plus sanglante depuis le t ransfer t  de pouvoir  aux Irakiens:   Plus de 
120 morts en vingt quatre heures.  La résistance " baasiste "  n 'a  jamais été aussi  organisée et  aussi  act ive que 
depuis la capture de son chef,  Saddam Hussein.  Les groupes incontrôlés de la mouvance d 'Al  Quaeda a joutent 
à la confusion. L 'autor i té du nouveau gouvernement i rakien est  lo in d 'être suff isante pour fa ire prendre à l ' I rak 
le  virage à 180° de la démocrat ie.  
 
 
Evidemment,  les autres sujets de pol i t ique extér ieure préoccupent  beaucoup moins l 'é lectorat  américain qu' i l  
s 'ag isse des déf is de l ' I ran ou de la Corée du nord. Même si  Kerry n 'a  pas manqué de porter occasionnel lement  
le  fer à propos de sujets d 'actual i té de pol i t ique étrangère, que ça  soi t  sur l 'at t i tude de l 'administrat ion 
républ icaine à l 'égard de l 'Europe ou sur la  dénonciat ion de t rai tés internat ionaux signés par  l 'administrat ion 
Cl in ton, l 'at tent ion de l 'é lectorat  se concentre sur  la lu t te contre le terror isme. Sur ce sujet ,  Bush est  lo in  
d 'avoir  perdu la par t ie malgré le rapport   g lobalement défavorable de la commission bi-part i te 9/11 et  les zones 
d'ombre qui  entourent le départ  des of f ic ie ls Saoudiens,  incluant des membres de la fami l le de Ben Laden,  le 
13 septembre 2001,  donc deux jours après l 'at tentat  contre le World Trade Center ,  a lors que l 'espace aér ien 
américain étai t  théor iquement fermé.  
 
 
Le passif  social  de l 'administrat ion républicaine  
 
L '  é lectorat  américa in à l ' instar d '  autres électorats dans le monde l ibre,  notamment les couches sociales les 
plus défavor isées, ne pardonneront  sûrement pas à G.W. Bush d 'avoir  t i ré un trai t  sur prat iquement toutes les 
aides sociales mises en p lace par  l 'adminis trat ion Cl inton, à l ' in i t iat ive de cel le qui  étai t  naguère la première 
dame des Etats-Unis,  Madame Hi l lary Cl inton, aujourd'hui  sénateur  de l 'état  de New York.    
 
Le d iscours du candidat Kerry à Boston devant la Convent ion Démocrate avai t  fa i t  mouche. Sa prestat ion 
té lévisée, b ien que moins convaicante a donné un avantage aux démocrates.  Kerry a déclaré vouloir  changer 
l 'Amér ique pour lu i  redonner le leadership de l ' innovat ion, autrement  di t  l ' imaginat ion au pouvoir ,  a lors que 
l ' innovat ion est  préc isément en décl in aux Etats-Unis (  cf .  l 'analyse de Pierre Tabatoni  de l ' inst i tut ,  dans notre 
rubr ique "géoéconomie" )  Mais c 'est  surtout la  promesse d'une société plus juste qui  ret iendra le plus sûrement 
l 'é lectorat  des couches moyennes et celui  des défavor isés. Les électeurs américa ins devraient également être 
sensib les au respect des l ibertés individuel les promis par le candidat,  tout en ne relâchant pas la vigi lance des 
forces de l 'ordre en mat ière de sécur i té in tér ieure. I l  est  vrai  que George Bush fa i t  régner depuis le 11 
septembre 2001, une atmosphère sécur i ta i re qui  rappel le fâcheusement l 'époque du Maccarthysme.  
Cela ne l 'empêche pas de ral l ier  à sa cause la  f range de l 'é lectorat  manipulée par les sectes évangél istesains i  
que les défenseurs d 'une concept ion r igor iste de la fami l le au sens où l 'entendent les intégr istes re l ig ieux.  
 
 
Le sondage réalisé pendant la Convention démocrate  donnai t   une très légère avance à Kerry avec 48% 
contre 43% à George Bush. Après le duel  té lévisé, l 'écart  éta i t  de trois points,  46 à 43. Depuis,  les deux 
candidats sont donc au coude à coude. Tout va se jouer  sur la masse des t radi t ionnel lement 50% de non 
votants à moins que l ' importance percept ib le de l 'enjeu n'amène aux urnes p lus d 'électeurs que prévu.  
L ' intervent ion surpr ise de Ben Laden à quatre jours du vote a provoqué  nombre de commentaires souvent 
contradictoires de la part  des experts et  dans les mi l ieux d i ts "autor isés" de Washington. Les menaces 
formulées par le chef  des spadassins du 11 septembre n 'a que peu de chances d ' inf luencer l ' issue du vote.  
Ceux qui  pourraient croire que le Président  sortant pourrai t  en être conforté,  se trompent à coup sur.   
L ' issue du scrut in  demeure l ié à l 'Amérique profonde missionnaire et  conquérante,  et  à ses problèmes, même 
si  dans la dernière foulée les machines électorales se sont embal lées,  al imentées par  la s i tuat ion en Irak.  Si  on 
veut car icaturer Bush,  i l  suf f i t  pour  l '  Europe de l 'habi l ler  en texan et  le  présenter comme le représentant des 
in térêts pétrol iers.   Si  on veut  car icaturer Kerry,  on pourrai t  raconter l 'h isto ire d 'un père et  d 'un f i ls  perdus au 
mi l ieu de l 'Océan At lant ique:  Papa, c 'est  lo in l 'Europe? …Tais toi  et  nage.  
 
 
Jean-Claude Courdy   
(mis à jour le  27 octobre 2004) 

 

 

 


